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Pluie

Tollekastsund, les 5 et 6 août. La météo annonce de la pluie et du vent de SW. Le Cap' a choisi l'abri du jour au bout d'un
fjord de 5 milles de long, juste au N de Risoer. Il espère, un peu à tort – ou pas – ne pas se trouver au milieu de nulle part. La
localisation de Nulle Part sur la planète bleue ne se mesure pas en latitude et longitude comme les autres lieux. En fait, Nulle
Part est situé près de Partout. Cela dépend beaucoup des yeux de l'observateur de l'atlas géographique, mais surtout de ce qu'il
y a derrière ces yeux. Qu'y a-t-il derrière les yeux du Cap' ? Trois semaines de cabotage en couple. Une longue journée de
moteur, vent dans le nez, entre Kristiansand et Risoer. Deux jours de préparatifs réduits à leur plus simple expression par le
vent et la pluie. Trois jours de foule, de tintamarre, de décibels, de concerts bruyants, trop peu de contacts avec les badauds
que pour meubler les journées, quelques visites des bateaux exposés. Le plaisir chaud et froid de détromper les gens qui
croient que Thoè est un bateau en plastique. Il est pourtant exposé dans un festival de bateaux en bois  ! Un morceau de la
coque de 30 mm d'épaisseur se balance au gré du vent à côté des explications détaillées que Jeppe a eu la gentillesse de
traduire en norvégien. Cela devrait mettre la puce à l'oreille du plus novice des a(r)mateurs, ou je me trompe ? 

Le vendredi soir, ou plutôt en fin d'après-midi, invitation par l'équipage du bateau voisin à partager un Jägermeister. C'est un
alcool allemand – classable dans les digestifs – titrant 35 ° composé de 56 herbes médicinales dont la recette est tenue aussi
secrète que celle du Coca-Cola. Il a été suivi d'un second. Et comme il n'y a jamais deux sans trois, ces deux petits verres à
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goutte ont été accompagnés de trois copieuses canettes de bière de 50 cl, comme il se doit quand on n'est pas en Belgique ou
en France. La double quantité nordique semble tenter de compenser la simple qualité belge  ! On a remis cela le lendemain à
bord de Thoè. Les canettes belgo-belges qui se trouvaient entreposées dans une caissette sur le sol du carré depuis le 20 mai
se sont évaporées comme par enchantement. Les bonnes (et mauvaises) réputations ont la vie dure ! La bière belge de Thoè a
donc été jugée excellente. Le Cap' n'a pas précisé que c'était une marque «  premier prix » en vente dans une grande surface
discount ! 

C'était trop d'alcool pour l'équipage de Thoè... 

Outre le brouillard migraineux qui se lève le lendemain derrière les yeux, il y a le changement d'atmosphère. Du tumulte on
passe d'une minute à l'autre au calme endiablé de la vie en solitaire. Le passage de l'un à l'autre demande une courte adaptation
pendant laquelle les pendules oculaires doivent être remises à l'heure. Entre temps, la question «  que suis-je venu faire ici ? »
pointe le bout du nez. Dans ce cas, il faut bien y répondre, pour qu'elle ne devienne pas lancinante  !  Alors, puisque les
mathématiciens n'ont pas le monopole des démonstrations par l'absurde, la réponse est facilement trouvée : que ferais-je (de plus)
ailleurs, puisque Ailleurs est dans la même région que Nulle Part et Partout ? Que ferais-je (de mieux) à la maison ? 

Après la pluie, le beau temps...
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Champignons

Tollekastsund, le 8 août. Les champignons croisés lors de notre magnifique balade à travers les bois de pins étaient tellement
jolis, que même comestibles - je n'y connais rien dans ce domaine - je ne les aurais pas mangés. Mais je ne ferai pas de
prosélytisme comme les  gens qui  n'acceptent  pas que l'on croie pense ou vive autrement  qu'eux,  qu'ils  soient  religieux,
véganes ou autres. 

Si l'on extrapole leur démarche et qu'un jour, un scientifique
autoproclamé  démontre  que  les  légumes  ont  une  certaine
intelligence  et  sont  capables  de  communiquer  entre  eux
comme  les  primates,  les  rongeurs  ou  les  insectes,  on  se
demande  ce  que  l'on  pourra  encore  manger.  Je  redoute
l'époque  que  je  ne  vivrai  heureusement  pas,  au  cours  de
laquelle  l'être  humain (sans  doute  encore  plus  déshumanisé
qu'aujourd'hui)  ne  se  nourrira  plus,  dans  sa  majorité
silencieuse,  que  d'une  pilule  par  jour,  contenant  100 %  de
l'apport  journalier  de  chaque  composant  recommandé  par
l'OMS.  Il  suffit  de  diversifier  et  d'augmenter  la  dose  de
compléments  alimentaires  déjà  consommée  aujourd'hui.
Finalement, ce ne sera peut-être pas pire que des hamburgers
vite engloutis chez... !
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